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La Háye, 29 Sepiembre. 
5. M,, par arrêté du 26 de ce mois, a nommmé commissaire 
Ùr le gouvernement du bassin de l'entrepôt de l'état à Ams- 


dam, M.C. J. Fortuyn. Cette nomination a eu lieu en rem- 
Keement de feu M. J. van de Poll 





Kx. la reine a fait don d’unesomme de cent florins aux mé- 
ies. des pêcheurs de Schéveningue, qui ont péri dernière- 
avec Je flibot de Jonge Pieter. … . 





: en :t nnen nn nhend 
ninelqnes capitalistes portugais à la tête desquels se trouve le 
equis de Fayal, fils du duc de Palmeda, ont concu le projet, 
la coopération de leur gouvernement, d'exócuter de grands 
aux pour rendre navigable le Tage et pour favoriser l'é- 
sRltement des eaux des terres riveraines. 
he avoir examiné la plupart des ouvrages hydrauliques 
Pt Europe, le marquis de Fayal a résolu de confier l'exécu- 
B des travaux en question à des ingénieurs néerlandais, et il 
Gest adressé à cet effet à notre gouvernement. En conséquence 
Etatte démarche, S. Exec. le ministre de l'intérieur a bien 
Plu permettre à MM. J. Orttet J.R. F. Ortt, ingênieurs du 
Si Glerstaat, de se charger de la confection des plans nécessai- 
il leur a permis, en outre, de se rendre sur les lieux, afin 
dier la situation générale du pays et de donner les instruc- 
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Sprêliminaires. : 

Lont Néerlandais apprendra avec un sentiment d'orgueil na- 
l bien permis, que nos ingénieurs sont appelés aussi à 1’ é- 

ger, pour l'exécution de grands travaux hydrauliques. 





Gi. Detd : dn Ë 
te commission directrice des travaux d’asséchement du lac 
& Harlem procèderà, le 10 octobre prochain à 11 heures et 
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“Ellie, à Lisse, à l'adjudicaátion publique du creusement du 
al de cireonvallätion etde la construction d’ une digue d’ assé- 
nent entre la lacune de Zwet à Aalsmeer et l'ouverture ditè 
ppenburg sous Leimuiden. 
Rvallation du côté de l'est de ce grand ouvrage. 


ij Ee ee Sn eenen 8 Es ë re 
aile návire de Jonge Pieter, capitaine Klaassen, allant de 





binn rès-mädi, sur la côte de Zandvoort. 

8 Un navire a. boule baë entre’ Urk'èt le Riegel, dans la passe 
Ulo de Kerk ‚ Àuine encablure'de la tôt. On n'en ápercoit plus 
Alun bout demâtet Ton en ignóre lenoin. 


À “D Bepuis plusieurs années, on a découvert de temps à autre, à 
d tidroit dit de Holle Deurn près de Nymègue, des carreaux 
Öains la plupart brisés ou fortement détériorés; mais dans les 
Üliex dernières années, eni creusant avec plus de préeaution, on 
< trouva plusieurs assez bien conservés. Aujourd'hui, on a 
Wehéilli six charrètées de ces'carreaux- dans le plus parfait état 
®'ooriservation, dont M. Guyot de Nymègue se trouve mäinte- 
Aime én püssession. En. 
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3 \Le traité contlu à Washington, le 9 août, entre l’ Angleterre 
fi les Peats-Unis, a été l'objet d'un ‘examen sérieux et appro- 
gende la part de tous les journaux anglais, à:quelque coú- 

OU rails ppartinsient, whigs vu tories ; ct cette ceuvre diplo- 
tige de lord Ashburton ne pouvdit pas échapper aux obser- 
Yons niià la'critique de la presse frangáïse, dont les organes 
at envisagö Tesprit du.traité et cherché à en prêvoir les 
‘Paultats, suivant les inspirations auxquelles ils ont l'habi- 


Side d’obéir. Les journaux allemands à leur tour ont examiné_ 


‘ 88.consòquences de ce traïté sous un point de vue national, et 
‘Rous trouvons déjà, dans la Gazette de Cologne du 24 septem- 
re, um article d'autant plus remarquable par un certain air 
Ba 
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FEUILLETON. 
_ PAGANINI DANS SES CAUSERIES INTIMES. 
ini était disposé à épancher en voiture sa bonne humeur et sa gaieté, 


pr Matin, à son lever, s’il avait passé une nuit douce et sans insomnie, il 
A ke Sai, aimable, et se livrait volontiërs au charme de la conversation. Â ces 


beten lieg oRuseries; il ouvrait son cceur à l'amitié , et c'était plaisir alors d’é- 
+ tautek Ts-dohversation.de cet homme supérieur, mêlée des anecdotes les plus 


3 eurie 38 plus intéressantes. Il nous äst arrivé de nous trouver auprès, 
äne de semblablés ingtans , et nous avons pu apprécier la valeur 
Brand nombre de faits, d'aventures' bizarres ; ces contes fantas-” 
On a inondé les livres et les journaux , touchant cette existence. 


de. Paganíriù 
ig Melle d'un 
&tques, dont 







Btkceptionnele. 

Mh: Dopff annie rijmen tóutes Tes fábles absurdes qú’ona forgées. 
“Tú, Tl na été tien Ì DpriNd Watts les gatettes de France, d'Italie ou d’Alle-, 
gne , qu'il ne se soit fit Sraduire ou raconter. C'était donc avéc un plaisir 
rême qu'il revenait sonvelitsur cé‘chápitre de sa vie; jamais ilne parlait 
Met autant de conviction et avec anùtaht de ‘vivacité, que lorsqu”il faisait Ini- 
eme le récit de ses aventures. Nous avóns entenldu ce grand virtuose nous ra- 
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Les 
D inter avec un sourire plein de bienveillavcé, ávec l'expression la plus fran- 
et la plus naïve, toute. son histoire et tes diverses circonstances qui e°y 
Waèhaient. Mais il y-avaitdans son langage tant. de firiëste’, dans son récit 
it de rapidité, que, malgré toute notre attention „nous pouvioris difficile- 
Lt le suivre dans les longues dissertattons. Laissons-lé parler un instant: 
B” «Je connais tout ce que \'ona écrit sur moi à Vienne, à Francfort et à 
Bin. Je me suis fait traduire avec la plus grandeexactitúde ce qui paraissait 
\ les feuilles publiques. J'ai, moi-même, raconté du profeêsstir Schólttky 


Ld 
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"46 le plus fidèle à la vérité. s 


Ces travaux complèteront la cir-” 


à Amsterdam, a échouóé, avant hier à une heure de 






„f j'ai fait insérer quelques lignes dans 
‚| mettre en colére. Mes efforts tendént à 


hed, ben précédées le repos le plus complet , il se laissait aller aux plus 


íe óvéneinens de'ma vie, ot c'est lúì qúì, en Taisant-ma biopräphie, est |: 80- 


| Vendredi 30 Septembre 18h2. 








EE 
d'indöpendiinoe et de franchise, dhr’ bu sait qu'en AHemtagrie la 
presso est soumise à la censure, et qw’ainsf ori pourrait lui re- 
connaître uit caractère semi-officiel. Nous reproduisons ici en 
entier cet important article, que nous fecomntèudons à l'atten- 
tion de noslecteurs. 


« Bien que le traité, conclu rócetigment.entra®’. et 
les Etats de FUnion, ne touche pas directement aux intérèts de 
l'Allemagne, il n'en est pas moins dé Ja-plus haute importance 
pour la politique continentale, car il écarte probablement pour 
long-temps toute crainte de collision entre la Grande-Bretagne 
et la république des Etats-Unis, qui acquiert de jour en jour 
une influence plus prépondérante. Pour:sa part, |’ Allemagne 
ne devrait jamais oublier que l'Angleterre, qui en temps de 
paix s'éloigne des intérèts allemands par une politique com- 
merciale toute diffêrente, en temps de guerre devient sa seule et 
véritable alliëe. De quelle utilité a été pour 1’ Allemagne l'al- 
hance de ses princes avec la France, I’ histoire moderne en four- 
nit assez de preuves certaines. Quant à la Russie, les services 
qu'elle nous a rendùs, ont toujours été chèrement payés par 
nous. L'incorporation de la Pologne au colossal empire de la 
Russiea pour l'est de 1’ Allemagne la même signification, la 
même portée politique et présente les mêmes dangers auxquels 
fat jadis exposé l'ouest de |’ Allemagne par l'union des états de 
Bourgogne à la France; et tôt ou tard l’ Allemagne aura les plus 
grandes peines peur empêcher que cette incorporation. de la 
Pologne à la Russie ne produise les mêmes résultats. 

»De toutes les puissances de l'Europe, l'Angleterre est. la 

| seule qui ne setait pas tentée de s'agrandir. aux dépens del’ Al- 

lemagne par un accroisstment de territoire; au contraire il est 
| tout-à-fait dans l'intérêt de sa politique de faire de l’ Allemagne 
{ une puissance continentale, forte et indépendante, à l'est aussi 
| bien qu’à l'ouest de. ses provinces. L' Allemagne de son côté, 
t quand bien même elle parviendrait à se: créer de nouveau une 
| marine respectable, ne pourrait jamais apporter des entraves 
{ sérieuses à la prépondérance maritime de 1’ Angleterre, tandis 
‚ qu’au contraire la France n'a jamais cessé de faire des efforts 
inouis pour disputer à l'Angleterre l'empire des mers. La 


échecs qu'elle a essuyés autrefgis sur mer; mais on ne peut 
nier qu'en ce moment sa marine ne soit, après celle de 
PAngleterre, la plus forte du monde, et depuis les jours de 
juillet, ses efforts constans et avouês ont tendu à mettre sa ma- 
rine sur un pied aussi respectable que pouvait l'être son armée 


de terre. L'imprudenfe précipitation avec laquelle on a parlé 


en France de la Méditerranée comme d'un lac frangais, a eu 
pour suite de miêttre trop tôt en évidence ses vues étendues sur 
la création d'un royaume en Egypte, placé sous l'influence 
directe de la France. Mais on se tromperait singulièrement si 
Fon prenait au sëneux l'idée que la France aurait abandonné 
ses projets en @tieut depuis le fameux traité du 15 juillet ; car 
elle n'a pas plusi®noncé à l'idée de dominer un jour sur la mer 
} qu’au projet de reprendre un jour ses limites naturelles. L'An- 
gleterre a donc le même intérêt que I' Allemagne à s'opposeraux 
{idées envahissantes de la France, 


| » D'un autre côté, bien du temps devra se passer encore avant 


que la Russie, par le développement de sa marine, puisse ins- 
| pirer des-craintes sérieuses à l’Angleterre; car il nesuffit pas 

d'avoir beaucoup de vaisseaux en: mer, mais il faut aussi de 
£ bons marins pour en faire le service, et, jusqu'iei, la Russie 
‚n'a point encore pu parvenir àÀ faire de ses serfs d’habiles 
‚ hommes de mer. En 

-» Cependant, Vinfluenee que la Russie exerce en Orient ne 
doit pas être moins 'inquiëtante pour les intérêts de l’ Angleter- 
re que ne pourrait l'être l'extension de ses forees maritimes. La 
domination sur mer maaque:son véritable but, dès que les cô- 
tes baignées par la mer se trouvent au -pouvoir de l'ennemi. Si 


»J’ai peineà comprendre comment les hommes ont pu in venter.tant d’absur- 
dités sur ma vie antérieure. Je n’ai jarpaie 
rablès bavardages; je mie trompe, unê senle fois'ä:Vienne, le Wravril 1828, 
Ieg päpiers‘publics, sanscependant me 

A kenir les suffrages du public quand: 

je tiens mon violon; si je lui plais, si je lui conviens comme artiste, il m’est 
indifférent qu'il croie ou zon à toutes fes impertinentes histoires que l'on dé- 
bite sur moi. Je ne vous cache pas que,nmême dans ma patrie, on a répandude 
pareilles fables sur mon compte, et. je--veux bien croire que plusieurs de ces 
fables sont parties de l’Italie pouraller se répandreen France eten Allemagne. 
Mais, croyez-moi, ce ne sont Ìà que deg mensonges; j'ai été, il y a longtemps 
déjà, souvent en mésintelligenee avet'la cour de Lucques; j'avais à souffrir 
bien des vexations pour de modiquesi appeintemens, je la quittai done pour 
aller en artiste nomade vivre d'un côté et d'autre sans me fizer nulle part. Je, 
tombai dans des sociétés de jeu et j'exposaì souvent plus que je n'avais. Ma 
disparition subite de la cour avait sans doute donné lieu à cette histoire d’em- 
poisorinement qui a couru le monde, et:qui est de toute fausseté ; on m'a 
wai d'ävoir erpoisonné ou poignardé ma femme, et je n'ai jamais étó 
marié, f De, GA 

» Les jeux de ‘hasard étaient ma plus grande passion et m’ont mis souvent 
dané la position la plas pénibte. Je n’oublierai jamais comment une seule soi- 
rée déctda de toute ma carrière à venir. Le prince de***avait depuis long- 
temps manifesté le désir d'acheter mon excellent vielon de Crémone, le seal 
que je possédasse alors et que j'ai enoore aujourd’hui; uù jour, il me ft prier 
‘de la manière la plus pressante de lui faire savoir de prix de mon instrument. 
Je n’avais certes- pas lintention de m’en:défaire, et je demandai, au hasard , 
deux cent cinquante napoléons. Guelques jours après le prince me fit dire 
qu’il regardait ma demande corame une plaisanterie, mais qu'il était prêt à 
meê donner cent napoléons de mon violon. ; ; 

» Däns ce moment, des pertes considérablesavaient jeté mes finances dans 
un état si triste,quej’étaië presque décldéà accepter la somme que m'offrait le 
“prince, Torsqu’à l'instant où j’allais preddrela plume pour signer:mon reu; 
ta ami vint me faire úhé invitation poer Id soirée, Il ne me restait plus que 
fr, j'avais verdi dójt tous sees bijou; ma. mentre, ma. eet:mead 
pingles ; — je pris la résòlutiou de hasarder tes derniers débris de ma fortune, 


France peut encore se ressentir - aujourd'hui des terribles 


f A la peine de démentir ces misé- 


13me Année. 





_BUREAUK A LÁ HATE, 
_ Petit Marché-auz-Herbes, Ne 370. 
ERIX DES INSERTIONS. 
Les 5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compris et 10 cts. par ligne en-sus: 


jamais, depuis la chute del’ Empire romain, puissance a nourri 
des idées de domination universelle, c'est bien à coup sûr la. 
Russie: 

» Le cabinet de St,-Pétersbourg est trop pradent pour pré-- 
cipiter l'exécution d’un de ses vastes plans, avant que le temps- 
et les circonstances ne l'aient amené à une patfaite niaturite. 
L'expérience a prouvé jusqu'à l'évidence qu'elle ne renongait 
jamais à la réalisation de ses projets, et ainsì on peut être- eer: 
tain que son plan, trahi déjà. par Finseription écrite sur la por-: - 
te de Cherson : Ceci est la route de Constantinople, n'est pas 
plus abandonné que celui déjà formé par Pierre-le-Grand; de 
prendre. pied vers le Golfe Persan &t d'attirer les Indes-Orienta= 
Îes dans la sphère de la domination russe, 

» L' Angletérre a donc plus de, motifs certains de s’inquiëter 
de l'accroissement sur terre de la puissance de la Russie, que de 
la rivalité de la France comme puissance maritime ; et quant à 
nous, Allemands, nous sommes convaincus que les plus grands 
dangers que nous ayons,à courir, nous viendront plutôt du côté 
du Niómen et.de la Vistule que des bords de la Seine. Nous pou= 
vous seuls, sans auxiliaire sì nous restons unis, soutenir une 
lutte contre la. France; mais une guerre avec la Russie nous 
offrirait de plus grands dangers et nous forcerait à recourir à 
des alliances. La flotte russe, si nous n'avions pas Î’ Angleterre 
pour alliëe, pourrait facilement blogaer toutes les côtes de la 
Mer Baltique, tandis qu'une'armée russe, protégée par la 
ceinture des châteaux forts de la Pologne, s'avancerait à la fois 
vers Breslau, Berlin et Dantzig. Mais l'assistance d’ une flotte 
anglaise donmerait à l'état de choses un tout autre espect ; ce 
serait alors la côte russe qui serait bloqguée au lieu de la côte 
prusienne, tandis qu'à son tour une armée prusienne s'avance- 
rait vers Riga et St.-Pétersbourg par la grande route de Kee- 
nigslierg, sans être exposée à voir couper ses communications. 

j- L'alliance de l'Allemagne avec Ì’ Angleterre est donc pour 
nous d'une importance égale à l'intérêt que nous at- 
tachons à voir se continuer sur mer la préponderance anglaise, 
et celle-ci ne sera pas de sitôt dètruite, nous pouvons le pré- 

| dire, tant que les deux races saxonnes des îles britanniques et 
de 1’ Amérique du Nord resteront unies entr'elles. Aussi, tout 
événement qui peut contribuer à un rapprochement plus in- 
time entre l’ Angleterre et les Etafs-Unis doit être accueilli par 

VAllemagne avec une vive sympathie, et c'est ainsi que nous 

avons salué l'événement de la conclusion du traité du 9 août. 





EXTRAIT DE L'EXPOSÉ DE SITUATEON de la province 
d’ Overyssel, fait par la députation permanente à l'assemblée 
des Etats de cette province, dans leur dernière session ordi- 
naire. à ° De 

(Suite et fin. — Voir notre n° d’ hier.) 

Instrucrron eoBLique. — L’ Athénée illustre de Deventer con- 
tinue À soutenir son ancienne réputation. Les progrès des élè- 
ves donnent la mesure des talens et du zèle des professeurs. Les 
sept écoles latines de la province ont été fréquentées par 69 
élèves, donc 11 de moins que précédemment d'après le dernier 
{exposé de situation de la province. Les Instituts et les écoles 

d'enseignement secondaire, qui sont au nombre de 21, sont 
| dans une position très-satisfaisante. Leur voribre s'est aug- 
| menté, pendant l'année, dernière, de 4 écoles particulières de 
2e classe, pour les langues êtrangères à savoir à Delden, Goor, 

Hardenberget Avereest. Á Zwolle, on professe avec succès le 

frangais et d'autres langues étrangères. 

Quant à l'enseignement primaire, on a construit plusieurs 
bâtimens d’ écoles et fait des réparations considérables à d’au- 
, tres. A Zwolle, on a construit un beau local pour une école de 
Ire classe du département de Zwolle de la Sociëté tof Nut van 
't Algemeen. IÌ a encore êté bâti des écoles à Raalte, Fleringen, 


‘commune de Tubbergen et à Hessum, communie de Dalfsen. À 
mmm 


a 











et, dans le oas-où la mauvaise chance ine za les Be j'aurais enroré jr 
rince mon imetepment contre cent napoléons, bien déterdìné, aprés cet 
Vente, à particenna amhogr. ri vielons pour Saiat-Pétenaboarg, lin dy véla 
; blir mes affaires en donnant des concerts. Déjà mes SO fráncs étaient réduits 
à 3, lofsque la charice devint tout-à-coup favorable; avec mes derniers 3 fr., 
j'en gagnai 360. Ce coup de bonheur me conserva mon violon et me remit un 
peu dans mes affaires. E 
»Depuis ce temps, ma passion pour le jeu se calma, je cessai peu à peu de 
jouer, et je dois dire à malouange que, si dans ma jeunesse et dans un temps, 
' où je vivais de peu de chose, j'ai étéadonnéaujeu, je me suis convaincu 
|_plus tard, qu’un joueur est un komme méprisable. Je sais très-bien que j'ai 
| encore partout la réputation d’un joueur, et personne cependant, dans les 
| divers pays que j'ai parcourus depuis plusieurs années, ne peut dire m’avoir 
rencontré.au jeu, » 
| 
Î 





C'est dans ce-ton simple et naïf que Paganini racontait pendant des heures 
entières; mais sa faible poitrine se fatiguait enfin; alors il se taisait tout-à- 
coup. a k 
. Das ses momens de silence, il se faisait traduire, pour se délasser, quelques 
eritiques du feuilleton de Hambourg , ou certains passages de la brochure de 
Rudolphe Vinta, qui venait de paraître. Ces écrits lui fournissent encore voc- 
casion de raconter quelques nouvelles anecdotes. C'est ainsi qu’il fut, frappé, 
un jour, d’une pâge de cefte brochure où il était dit: ZZ est oras de ders gue 
Paganini ne doublait pas en Italie le priz de ses concerts. … Henn ae 

— « Comment , je neles doublais pas , s°écria Paganini! c'op$janx: Je Eee 
jamais joué pour des, prix simples ; en voict une preuve : zh gu ’ eige er 
ce que j'ai fait une fois à Naples : J'avais donné, dane 90: © onditi En 
certs à des prix doubles; en annongant le quatriëmg, ## ee reep itions , 
un homme trës-considéré de & sle sollicita de chan- 









la ville vint me koeren, ic. Je ne tins au 
r les prix , attendu. qu’ils étaient écrasans, B PODiC. VE 1 cun 
Sous ie cette emmsdé ; mais loren i ij done eis plus pres 
gante , je lui véporidig : Vans vonlez,absolampa” JUS Je € ange les prix: eh 
bien ! j’y consens et an ieù du donble ‘ils sont, je vais faire annoncer 
qu’ils seront triples. Je le fis en effet, et Ta. calle était comble. Vous voyez 
’ Italie comme en France, en Allemagne et en 


a nnen 


4 . 
donc bien querj’en ai agi en 
- Russie. » - 


Tongeren, commune de Wyhe, on a reconstruit 4’ école et l'ha- 
bitation de Y'instituteur; Of a'agrandi considérablement Y’ école 


de Haarle, communede Helledoorn et celle de Hasselt. L'état a’ 
fourni une subvention de 121 0 pour les constructions de Raalte, 


de Hessum et de Tongeren et-la-province:des subventions ad 
3000 florins pour ces travaux et pour ceux de Fleringen. Il ya 
actuellement dans la province, 230 écoles dont 163 en bon état, 
25 passablement entretenues et 42.dont les bâtimens doivent 
êtrereconstruits ou améliorés. Pour. 1841,'T'état, laprovitice 


et les communes ont fourni des subventipns 'à'sh voir: pour: le 


haut enseigriefnent; leë communes 10505; pon? enssifshendnt 
secondaire,’ T'état 300 florin ; -tes coïifnunes 14,6F3 florins; 
pour l'instruction primaire l'état 11,460 florins, la province 
50 fl.;-les communes: 46,818 florins. Dans 209 écoles publiques 
l'enscignement a été donné à 15,673 garcons et 14,205 filles, 
dans six écoles particulières de 1"° classe à 440 garconset 299 
filles et dans 15 écoles particulières de 2e classe à 1523 garcons 
et 981 filles, ce qui fait pour toutes ces écoles une population 
de 33,121 élèves, sans compter 600 élèves au-dessus de 12 ans 
qui sont enseignés.dans un des districts scolaires. A Zwolle et à 


Deventer, on a.rôuni les écoles industrielles aux écoles de cha- 


rité. Outre plusteurs écoles pour les enfans en bas âge, qui 
comptent une population de 588 enfans, ily a: des écoles gar- 
diennes à savoir : 15 à Zwalle, 12 à Deventer, 10 à Kampen, :1 à 
Genemuiden;et.1 à Steenywyk avec une pöpnlation totale-de 768 


enfans en bas âge. … soon. owners Ae nm nn an 
- Arts er serencrd. La cilturé des árts et’ sciènees sé déve- 
loppe insensiblement dáns: 'Overyssel et promêt de beatix té- 
sultats. IÌ s'est formé à Zwvólle- une Société soûs le-nom-de So- 
cité d'Overyssel pourte développement de lä prospérité pró- 
vinciale, et ue autré Société, sóus Ie. Boin de Kw'nstoefe ning, 
fondée dans un but d'eneourageménit pour' les écoles de’ dessin 
et de péinture, qui, à:cette--êpogùe, attaît- ouwrirune éxposi- 
tion. A Deventer, il y d uhe Söcióté de-physique et-dechimie, 
et un département póúr le:progrès ‘de Viirdustrie qui tous deux 
continttent à fleurir: A Kampen, il'y a une Société de musique, 
et à Zalk uri Institut pour V'agricuïture, * … ” 
Prisons. — L'administration veitle avee sollicitude au bon 
entretien des prisons ef à la marche régulière de leur direction. 
On va s'occuper de la constrüction d'une prison à Almelo , 
Tancienne étant très-délabrée, et en même temps de la bâtise 
d'un Îoeal pour 12 tribunal d'arrondissement. Les autres prisons 
de la province ne donnent lieu, à aucune remarque particu- 
lière. et En Etten Ht 5 
HosrrcrS vouR LES ALIËNÉS, =— La maison-de: santé de Deventer 
continue à répondre au bat de sa création. La province a pris 
“toutes les mesures nécessaites pour soigner,en tant que possi- 
ble, la parfaite exécution del'arrêté royal du:5,octobre 1841. 
Dans l'hospice pour les‘aliónés à Deventer, depuis le ler janvier 
1841-jusqu'au ler janvier 1842, on a soigné.lA1 patiens ;:49 y 


ont été admis, 13 sont morts,-6 ont quitté 1’ établissement et: 


14 en sont sortis gúóris,': 


Erasrissitens nE ch4ditk er De BijntArgante. st Le dépatdtioh 
permanetite cónamêirce sdû rapport sur cette branche admîtris- 


trative par lès institatfons'quì servent A ‘prêvänie: l'indigende: ' 


À savóik :'leé edisses-d'öparga8 et 1êstoitnes pour ”te8"rdalhdes 
et lès inKtnkattois: Les-ckissbs P'bparshê de Trvblte Ede Kn: 


pen sont ei voië constante de progrès. Ot vient d'en ouvrir 
une à Deventer, qui rend: déjà de bons services. 823 aêtion- 


naires ont en dépôt, dans ces trois caisbes d' ópargrics, une som- 


me totale de 146,376 florins, Quelques tontines sont florissan-. 


tes, d'autres réelament une réorganisation dont on s'occupe 
autant que possible. hr nend 
131 administrations de secours à domicile ont exercé leur 
action bienfaisante sur 12,224 personnes, done 712 de plus que 


Yannée précêdente. Les dépenses de ces administrations se sont 


élevóées à 171,553 florins et leurs recettes à 173,327 florins y 
compris le produit des collectes ét des dons ad 88,48Î fforins et 
26,540 florins en subventions: ‘Dans 3 atefiers de charité, on a- 
fourni du travail et du pain à 1,933 onvriers. Pendant Ï'hiver, : 
on a fait, dans quelques locatités desdistribdtions d'alimens: 


chauds etde combustibles. Dans 29 hospices, on a soigné 453 ’} 


vieillards, 31 iavalides et 291 enfans. Les dépenses de ces éta- 
blissemens’ont été de 136,453 florins et lès recettes de 143:576; 
‚y compris le pröduit des collectes et dons àd 5,760 florins. Dans 
7 hospices de fondation particulière, oni'a'sécoùura 296 person- 
nes, Les dépenses ‘ont été de 2,888 florins ef les revenus de: 
3,383 florins. 331 patiens ont été. traités dans 6 hôpitaux. ‘Les: 
dépenses de ces êtablissémens ont ‘été de 25,488’ florins et les. 
recetfes-dé 30, 4520 flórins. Les Sociètés de maternité de Zwolle, 
Deventer ‘st Enschedé ‘oft secoúru” 121 ‘femmes'en cqucheset 
dópensó de te chef 1464 florins. Les revenus de tes sociétés ont 
‘été de 1,975 florins dont 200°ats à Ta ‘bienfàisance de'S. M. la: 
reine. En 18X1, la province ä eùvoys öv petsoùnes- áux: colb-: 





Plusieurs éerivains, dans les articles sur Paganini, ont avancé que cet artiste: 
“éminent avaït reg are édicâtion ‘brillante;'qú'il páträit et tùil Bériväitavec 
Ja plus grände facilité toutes les fangues viväntes ;cect est inexáct : Paganini: 
m'éerivbit ef né pärlait watdre autre lânyde qúe Ta Tatigbe italiëntië. Dánâ'lés' 
‘gernières ânihées qa’ arpisstes & Paris) if Edi pakvenk À Se fúire Cörbprekdre 
én can A Bi ai tules moes Behe eik KIET dbs at 

tres. IF h'âvaft järtis puB'éstreindre Ades &tuttes ders esdn de’ Pronddeiatión, 
et, chose bizarre, sa mémoire, qui était merveilleuse poúr retenirTés totifs-ou 
les phrases iùusèales'Tes‘plus compliquëds'; sé“refasnit & Gonsërvertles mots: 
des idioimes les pls simples. A Yétringer, dn Allònigkre Hûrtout, où Paganini 
‚ passáit poút être d’úne extrême'ävaricé, on prétëndait ae Vähtstre volaniste- 
} simnlait de He pas cormprentre Vallbriafid’, afin:de de'böústrdive it importa- 


isis des’ domestiqdes ui V'obsédaïëht de deftantdel Pargent avant et apres |- 


ged conberts. C'est-encore Ìà une inventlön de: feuillés allemandes:“: 27 
„__De préférence il recherchait les personnes qui parlaient Pitatien:” Eorsqu?il 
avait le Borfhedr de” tencontrer ded geris qui hé fäisitient'pdit spëculatfon de: 
leurs vliitès, dl sb Hivreit par moment'à unb galetëtolle's parole Fouleit: rapt 
‚ dement. IÌ était heureux dans ces heures de verbiage de pouvoirraconter, sans 
“retenuê tt dvec dà giinds Edlats de tire; de petites histdfréd saguliëres. Ainsi 
_ nous lui àvorts én (brite Bels plùkteurs fois oiheanècdte assen tonnie, midis 
qui dans la bouche de Pilbutfrat, uden echtet tutpattiouliët” “*=*’ 
«J'étais ur jóur dari” REE Hide Niehe, ALLEL, Wk sir que'le ton- 
nerre grondait dans: le ll et qe pijen ae fönêtrek' Je -Súrtáid de 
mon hôtel, et je marchais' Téntbinent:s kin hie, Peper eeh bopikéd étes 
d’'Autrichiens; loes ie ker Hvala te Tk PIiË BE ori fe oarprirent 
fout à coup, dans un fäubourg. 'J'étàtszenl, GE 'q Ui HMA AIE voritisertt Pour 
vetdúrder the: oi, il aurait tur fitter dertiende nee Dele 
"je n’avais qu’uÂ ‘moyen, c'était dé prétkdréúrië Göitúre:"Warsiut 3idekkatve- 


ment trois gomdoles; ‘mais lès cónduéteurs, he domprendit plIetapdedue 


- je leur parlais ‚ continuaient léiit; course et Héfudarent de wPouvrir ‘Tes pòr- 

_ fiëres de Tedrs vòitures” Yme: quatrième gondöle dit pössers Ta 'plaid'tom- 

. bait fortemeút , il faieait un temps àffreux. Cetté fois le-Eotkiër mi’avait vota- 

…_ pris; il était Ifalien, véritablement Halien. En” trofitant, je vóulùs faire'prix 
avéc Juì} mats kur cette questian que je lui posaì: © 
— Cemibien prendrez- vouspour me ramerter à'moú hêtet? 


| sonffrir dés plúies incessantes. Le heùrre a été bon. et a doriné 


nies de la Société de Bienfaisance. Plusieurs bureaux de bien- 
faisaúce Óu de chatité ont été autorisés àaceepter des Jegs.pour 
plus de 4,000 florins en neïthöraie et en êffets publics. * * : 
… Inbosrrik. = L' industrie en général n'a pas éprouvé de va- 
riatión remarquable-depuis la dernière session ; elle est en pro- 
grès dans quelques localités, mais dans d'autres elle décline à 
vue d'ceil. - 
, nsi ÉTRANGER. 


| <= HÈ commïërce marifitne set acerù: 
&onsi 


sn v. € dre Is gercle des €? di) ‘des chantiefs.de Zwò le, gt à 


valk 
Kam jen , s’ouvrifa incessaïad: ht dû nouveau sèrvicè dé navt- 
gation sur'Húll. *- bn Ak GE de Be 
Commerce intênreur.—Le commerce intérieur en général a été 
assez animé. A Deventer, on a vendu, l'année dernière, 636,666 
livres de beurre. On a expèdië de Genemuiden 1,500,000 livres 
de foin, et l'on a présenté 64,400 livres de beurre au poids pu- 
blie de Kuinre; on en a expédié pour les provinces de la Nord- 
Hollandeet d’ Utrecht, 1,000 têtes de bétail, et l'on ya présen- 
té, au poids public 
a pesé 193,660 livres. 


localités, et a-diminué dans d'autres comparativement aux an- 
nées précédentes. A Zwolle et à Hasselt, il y a eu accroissè- 
ment. Voici un tableau du mouvement de'la navigation ’póur 
1841 du Willemsvaart et des ports de-Blokzyl et de Kuinre, . 





_ DÉSIGNATION DESCANAUX NOMBRE. -_ TONNAGE. TRAINS DÉ BOLS, 
Re TGOANTITÉ EN 
RS vr” ‘PORTS, b 


DE mv 5 
navimks, crângfs. sn iest, NONBRE. oves a} 

Willemsvaart... .… 7,821 19260189423 ''61 : 13,686 
Portde Blokayt … ... 2,017" 46,953 29192 pp 
Lé Sehieepsdiep à Kuïrire.” ‘1,475 42,554' 30,778: ‘>. … je 
…_Faanrouts; Les fabrigúds de “toiles et de cotons nésont pas 
dans uiië situation florissánte. Uh grand nomibre'de tisseranide- 
ries‘ont cessé dé travailler ‘et les atéliërs ont été córivértis en 
habitatioris.‘Cependänt „ Îä Sotiété de Coimmercë à faît Timpos: 
sible pour’inäïnténir les ‘fabriques de dalicots et élle & eoritiué 
sés ‘córfimändés, quì toutefois ‘se sont ditnitbes de là moitié de 
| ée qú'ellës ‘Gtaïent précédeirdetit. Lés filatuïtes de cótón’ à ‘la 
vapeùr; ont continue à'trávaïllër, mais blTès n”ont'päs eu de bó- 
néficës mafgtians!’ Békutoúp”d'aütrds branéhes de L'itdusttie 
| ont flébri’-Les brijúëtériës ont eù de forte dêbbachës la fon- 
derie, la fabfigde de'tapisét d'autres ‘industries à Deventer ónt 
fait heaucóip de Tournitures, ‘grâce surtóut:à l'expositioi.qui a 
eu fièu en 1840'& Zwolle: La'inäisbri Hardaërd et Comp; à En: 
schedé a obtenú ‘un brevet. poür"|i 


.» 


îverition d'une niachine 
servanf À bonifier les” dötons détériörês. La'députation perma- 
nente à autorisé ‘lérectión à savoir: “d'un moùlin: À:scié à 
Stapbörst, d'úne-briqueterie ét túierie À Oostmärsum „ d'uné 
forge ä Steenwyek; dàn tdoulin à Fhuile et a écordés à Alnie- 
lo, d'une fabtique de colle à Steerfwyék, d”'úne briqúeterie à 
Usselo’, ‘etc. Des Chambres’ de-Cdimmerce'ont été établies, par 
arrêté royäl da 26 mài’1842, àZwölle, Deventer, Kärmpen, Al 
| tielo et Enschedé: Unie etposition des produits de T' industrie de 
lä provide: devait ‘avoir lien à Deventer; nous en avons pátrlé 
dins te fdmps. Ee Gn te DE 

” Aômicöutume. — Le régultst dela rócolfe de Í8M a 'värte, Le 
froment a bien rendu, il en a été de même del’avoine , mais le 
seigle et le särrasin n'ont pas bien donné. Sur les terrains élé- 
vés, le lin a réussì, mais il a manqué sur les terres basses. Le 
produit des puis-a été au-dessous de la’ moyenne. Les fòves, 
bien venues d'abord, n'ont pas donné néanmoins un très-bon 
| résultat, Les pommes de terre d'été ont été abondantes; la sorte 
: d'hiver de ces tubercules a êlé bonne sùür lès häùtés terres et | 
| très-mauvaise sùr les basses, où l'inondation. avait séjourné. 

La première récolte des treffles n'a pas été favorable, mais le 


regain a très-bien rendu. Les paturagts. ont eu,beaücoup à 





des prix élevés, mais on en a fait moins que l'année précéden- 
te, par suïte de la mauvaise qualité des foùrrages. Voici, d'ail- 
leurs, un relévé de la moyenne du prix de quelques princípaut 
produits de l'agriculture. DE 


rr 

























| DESIGNATION Prix ÁUX MARCHÉS DE ” 
DES nanne en ee | 
U …  PRODUITS, … _“ … « ALMELÓ, DEVENTER, KAMPEN. STRENWik, ZWOLLE. 
Froment, parrasiëré, }….. Db … 9144 824 vin 1.9 44, | 
Seigle. … :’».' ene." 5 104: 548 - 578. 555 5 99% : 
Orga on peer >». 420. .408. »» „4451 
Sarrasin a esse 352} 633 6164 6781 627 
Avaine © “be verse Pk B om 839 "3 O6t: 
Pom.de terre » oven DD 1 43 1884 vp: e.1:69. } 
‘Beurre par livre des Re-B. .… %»,--n 72, 280: … xs: :8 78 


Dans quelquês Tocalitós;:T'épizootie q fit des ra vages pärrhi! 
‘le gros bétait et tes moutons: L'état' sanitaire des:chevaux a été; 
“hon, et1'òn'a eu'soin'de la propagation et de }amélioratión des, 


7 
me 5 











kl 5 7 * x iran $ 
1 Cinq öfiië, ms Tépördit-il, le pricd’un billet d'entrée pour les concerts 
-de Paganini. … hf à 
Peet Goquir que tu 


5, 


Epen et ede RR te ah Ee aar Bik 
es, lui répoadijjes comment, oges-tu exziger.cing florine, 


ze fire marcher ta yoitjne avec unegsule zove Brdigdit js CAB itis 4 
Eras Bh! Mondieur, -iln'est pag nusai sificide qu'on; le.prétend de, jouer gur. 
raûe seule orde, je: suie musicien,et-aujourd?hai ai, denbló le, prix de, mes 
courses pour aller eútendre aa. morisiens-Anelton„appelle Paganini, … 
“ede ne marchasidai pag. Le:cochermeeond lais avan cansniences.j’avais mis 
t plus d'une derni-heure pour venirà pied, dans le, faubourg:-an, moing de. die mis 
„nutes j’ärrivai devant la porte de map hôtel Je sortis cinq florins de ma bour-. 
ge etun billet de.nion:portefguille;… ‚> 2: sua on > ners ers ea 
“oe Tiens, voilà Se: somme, que tu nt’asderaandée, dieje au cocher, ef.de plus 
-un.billet paar aller eùtendre ge taonsieur Paganini, dans un concert qu'il doit 
-dorner demrain.à la -salte Bhilharmonidfe : : soo ri; ana eid oren der weiss 
xp En effet ledendernain„à huit heures du spis; Ja fanle se pressait.anzppriegde 
Ja salie où jé devais-me fare eútendre.…Ja venais dientrer, lorsqu’ma commis- 
paire:wient mtagipeler, en me digant ; il-y 4:à.la.porte un homme en. jagquette, 
-assermalproprenient vetù, qui-veutentrer à toute force. Je. suivig.le commis 
saire , c'était le cocher de la veille qui, usant du droit que je lui avaïs deang, 
woulaits’imtroduiveavec son-hillet: il ériait qu'on lui.graët fajt. cadeau de sa 
place, et qu'ón-ne.pouváit.Iná rofuser Pentefedn concert, Je levai la, consigne 






































Ë pain sloame tëúps à Zwolle et ä Kampen. 


au poids public, 867,500 livres de foin ;-à Oldemarkt, on en | 


— Navraarros. — La navigation-a été plus active dans quelques 


=| cette semaine, peur Damas. … 


| gänöral de lá Syffé' nionime pät 14 


„arriver le même individu-gut avait exoité tant d’hilarité à mon ooncort. Me 


„pôûr one si fetite. course? Páganiui jon. sursune seule corde, mais toi peux- | 


ardea mot Ann EE he Ban 
ve Te Vaten an diaple! maels ce, ql 
vr: «Get horame,n’glait 


+ 


„ayec le prodnifde‚ses courèes; en deux ans sa fortune e'était éleysfd 


„Il se trguvaità 
oe tieux, che: 


races. Le recensénient du bétail et des chevaux , fait cónfor mée É 


















































“pient à la loi du 30 mai 1840, a donné Îe résultat hie A 
Têtes de gros bétail au-dessusde Zans . 60,082. 58,676s  À 
, » _au-dessousde2ans. 28,375. 28,154, 
Chevauxau-dessusde 3ans. ....-.. 12,051. 11,765.  Á 
» __au-dessousde3ans...... 3,531. 3,513. À 
Monteis. 7. nodes. «+. 40605. 36783. 
Maxijosd de Situal bù de Ìg province d'’Overyssel se terming d 





pas Güêlgues rensbigniëmens, détachés ;ventr’autzes, il „rent 
compte du degré d'gvapeement du forage du puits artésien à 
Enschedé : ces travaux ont été eontinués avec ardeur,, auta% 
que les fonds l'ont permis ; on était arrivé à la,pròfondeur € 
273 pieds, mesure rhénane. [lest à déplorer qu'on ne puisseg 
pas achever cet utile ouvrage par le défaut de fonds. On travail+% 
lait avec zèle et constance à la grande carte provinciale et &U 
extraits de documens précieux pour compléêter les arthives de 
Y'Overyssel. Déjà, au 9 décembre 1841, on avait inaugure 
nouveau Palais-de-Justice à Zwolle. 


A 


‚TUROUIE, — Consranrinopre, 7:septembre. Tandis Ee la: 
Porte se montre d’un côté prête à faite-des eoncessións àda'di”: 
plomatie étrangère, dans ses’ différends avec fa Rersé ef 8f5:; 
toute hastilité a cessó sur les frontières de Perse, on êrYö® £ 
d'un autre côté, de nouveau, de nombreux corps de trgu B d 
Erieroum et à Malatia (sur les frontières du Kurdistan. 
régiment d’artillerie et quelques régimens de rëtifs*qui soft 
ontregu l'ordre de se tenir prêts à marcher, Ges troupes pé 








rorit vers la fin de cette semaine. De raême on a appelé soùg Î 
armes, plusieurs régimens de rétifs, dans l'intérieur del’ Ánò 
tolie, ‘et ‚On les a également dirigés sur cés provinces. Jr dik 
Près de Malatia, il sera Formé un: grand camp de 2, bf E 
hommes. Malatia est une position militaire tròs-ìmportaûte, Gij 
il y.a cinq ans, fürent concentrées l'ärmée de 60,000 hom 
qui, sous les ordres, du Sérasquier „Reschid- Méhémed-Pafhäj 
deväit agir contre le Kourdistan, et plus tard l'arméequï dévâë 
sö rendreen Syrie, sous le commandement de Hafiz- Pacha, Cett8 
fois, il paraît que la Porte songe moiris à la’ guerre aveo, 
Perse, qu'à concentrer' dans ces contrées qui, depuis lä bag 
taille de Nisibe, étaient entièrement dégarnies de troupés „U 
nombre’suffisant de soldats, et.à empêcher ainsi des inpuysio 
ultérieures de la pärt des Persans. Elle désire aussi négoc! 
avec la Perse, les armes à la main, et obtenir ainsi des cond# 
tions plus favorables. La formàtion de ce camp a été l'une def 
dernières résolutions d’Izzet-Méhémet-Pacha, que le- mintf 
tère actuel parait ne pas être d'intention d'annuller, … ‚+ 
Les Persans, eux aussi, ont formé une armée d’observatig! 
de 6000 hommes près de Khoï (en Perse). Les Kourdes ont com 
mencè leurs anciennes incursions aussi bien sur le territolg 
persan que sur celui de Turquie, et ils infestent toutes les-roüg 
tes. Malgróé cet état de choses, les relations commerciales entrjf 
Ja Berse et la Turguie, sonf, plus actives que jamais. Chaque PTS 
egscapke.nous amêne ici un grand, nombre. de négorians peak 
sans; de même les deux derniers pyroscaphes pour. Trébison fs 
êtaient fortement chargés de marchandises persannes, dont 1 
Porte avait permis le départ, il ya.déjà quinze jours, … … 
… Malgzxé. le fróégquent échange de Notes, la question, grecquf 
n'a fait, jusqu'ici, aucun pas vers sa solution. RE 
De nombreuses bandes de brigands inquiétent de nouveau 
Thessalie. Douze bataillons de,troupesrégulières sont pastis d? 
Bitoglia.près de. Salonique, ‚pour, Scodng ‚en partie pour. vrt 
veiller.L Albanie „où, en eroit‚àvoir remarqnê. des, mouvemtië 
rêvalutiggnaires, en partie;pour être employés contre Mantês 
negro. En RL tl BN Dl Suer tekenden gerard ef 
_ Avant-hier, JeSuktan, accompagné. de tous ses. ministres 
assisté a de grandes. maneuvres près-de-Ramie. 30 bataillons4g 
rétifs ont fait pendant quatre heures l'exercice à feu, Une. hai 
terie d’artillerie de montagne, complète a été expédióe d'1ckrs 
‘— Nousavons recu également. par, le paquebot d’Qrienth, 
„Dante, arrivé:à Marseille, des nouvelles de Gonstantinaplané? 
date du, 7. septembre, et _d' Alexandrie, en date du 6 dn mêuf?;, 
„MOIS, Nons en extrayons ce qui, suut: variete harten airs 
… ales affaires de la Syrie marchent vers aacarrangerenf,s 
tisfaisant, pour tous, les_partis, Les Maranites et les Druses A 
‘ront chacun dés chefs de Tear relia 
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ion, souniis an gohverneùfs.; 
anera, de là Syrie nom f tk. Te brooltiin cour 
‘apportèra probabléiient des-nótrellés de Tahir-Pachá 9 Miste 
mars 'ét Chrótiëns l'áttendent/avee impatience. : Hatan: Bffendl, 


‘detes infrigùesdeVantien'GraddeVisieiet diprincederSanth 
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premier mouvement fut de le faire jeter par les escaliers, pourtant il avait 
air si humble, que je n’gn suaggele gourage. . 

— Diavolo, que vanlez;voug? …. TLR 

— Excellencé, me répondit-il,je viens vous demánder un service, % 
grand service; je suis père de quatre enfans,je suis pauvre, je suis volg 
compatriote. Vous êtes riche, vous avez uae réputation sans égale, si VOUS” 
voulez , vous pouvez faire ma fortune. 4 

vr Qùe veur-tu dire? NE Oe | 

«er Eh bien ! autorisez-moi à 
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; ida bed dg 
iep ap gres caractôres ‚ derrière-ma voitgfs 
ENDE Dee : on 







mêls ce qngtp.voudrag, … nt 
ai fou, ni imbécile. En quelgmas móis il fat plus.e 
à Vienne, que,je ne pouvais Fétre,moi-même, Avec cette inscri hon jk 
‚ns Lui avels.paa défnda de.prendre, il ât une fortuge considérable., DAG 
„après je retourngi à Vienne, Ie cocker avait acheté l'hôtel où j’étais de 


„mille francs, et:il avait revendu le cabriolet cinquante mille francs à ùm PP: 
„lord.anglais. » EEE iN 


Voici une autre anecdote qui nous a été racontée par Paganini, 
Berlin dans une réunion où un jeune musiciën „Jork 


paul 10 8 
à.hriller. ou plutöt à faire briller de re 5 


IN 


nchait 










etunalgró bajaequêttd, sen grgs sou}iers mal:eiskenje Áie entrer. mon. homme, |. Cet artiste présamptueux exècuta, plnsieurs so/os sans produire, poef? ri Ne 
peusant gu’il;be perdfait dand Ja foule, Amon. grand: étonnement,, dès que je | sensation. J ‚Amditeurs eonnaissatent. Paganini; le jeune, figloniste sehen gl 
re présentâisur Vestradé,:j'apergus devânt, moi le „eocher… gnd, pradujsait |:le oojpnaissaih pas. Prié konmgent ja daunss augsi un échansillgin sen ine 
‘ane très-grandessensatioh parle aontrdate du'offraient ses vPlemenagtea Ggu- |. lentpt non. saya avoir. fait quelque fagan„Pagpnini,jous plasygpts PEA en 
teravec:lesjolis: miùois et leg riches parures. Aardam platten an premières |. d'une manikre,si pitoyable que toute la société, éclata de, eed a volant 
 gileries. Chacùg dd nies aoreeaun futmpplandi asso; entraingment;,j’ohtins |, herbe ne, mangse.paa de faire Lamarr lb public ef-exégufà u POR , 
uri todeagvelijd sudoòs ; niaisd'homme à la, jJacquette avait au, moins autant de |,.morceau,avee une gltectafion. ks pepdrird merrie Rage JAA. 
succès que moi, Il battait des mains et eriaitau,milieu:d’an morpead, daraque [haute voix: Grapigsimòl Pais À repritle.vjolon etjaua getielpiëd pe 
„taat te moïde étàit jilendieux, Sen gashns, 908, Cris, as. Applgudissemens qui | de telle fagon due Vanditojte reste nêtriké, Le melkenr HSG ait de 
Paranedi eesapentaraerge b granaat Te ;‚ péfait „quitte la,sneifté sana remercier. aon madre dee Tait paande 
baronnen Doin am detig, bt rho RE zeromnansaneum geoitent. |.TBeplan atas ine implacabie Ia amillechek se zt 
jEele in; & mon kever; onm smaenga JM; UI Homme demandait.à me par- | .catfe;soënt amusante, „rant cor anciens tboon ne A sender 
ter; il ne voulait pas te nommer, et odmme je tardais trop RE bendie: rie Wa eere Salame taal eter mn bias qu 20 di 





orion, erik dans ce wpème conseil supérieur de justice | 
‚Wya Zan 


Kl êtrié 8 fra 




















Stet d. Pp hed . 
Lili Tuzet a bié 
Re 
' Be sangqinàire de cet homme violent „ enverront des suppli- 
cue gus'au Sultan our qu'il févoque cette nomination. + 


ulation de-Constantinople est dans la consterr 
par Yatrocité d'un, crime que vient de commettre. Méhé- 
; général en chef de l'artillerie, Mù par th sentiment 


Oute la pop 


id 


erimes, assez fréqtens sous V'ancien régime, sont sóvè- 

punis par les nouvelles lois de l’ Empire; et on compte! 
partialité du Sultan pour une punition óclatante. Le 
du eriminel le rend encore plus coupablé aux yeux 








„Bey ést;de retour de la Syrie. Deux jours après son 
sir Stratford Canning a eu une audience-du- Grand-. 
ur. Plusieurs conseils ont été tenus ; maïö rien n'a trans-. 
ì Sur les hera qui ont-été pries. -La question de la 

rche miegx, dif-on, et s’avance vers une solution pro- 


© Er d e r n ks 6 8 
„AUn accidenf déplorable est arrivó-au batean à vapeur le; 
wi eseent; à son arrivéede Smyrne, le 3 au soir, il à coulé bas un; 
op teau dans:la mer de Marmara, teqùel a péri corps et biens. 
We baron de Hubsch,ministre de Danemarck,a recu quelques. 
ktières enrichies de brillans, qui sont destinées à quelques, 
ats personnages dera „Porté, à Voecasion -de;la conclusion du, 
‘ WAlté de commerce qui a éu Tieu entre la Turqaië et le royaume 
de Danemarck. Died, ì & ed 
ggz ebómet-Ali, Pacha d'Egypte, a envoyé un cadeau au Sul- 

AR: un mägnifigue chasse-mouches enrichi de pierreries, que 
NAmi-Pacha a eu l'honneur dioffris.au Sultan. Ce dernier 
Ympte retourner. bientôt à Alexandrie, sur le bateau à vapeur 
Ra échit qui est mouillé dans notre port. 
 »Le titre de Grand-Visir, avec la décoration qui y est affectée, 

‘Òté accordée au Pacha d'Egypte par le Sultan. Le Firman à 
Set effet, ainsi: que la’ décoration, ont été remis à Sami-Pacha 
U a élé appelé chez Ie Sultan; à cet effet, il ne tardera pas à 
Ee Ür pour Alexandrie. bad dy bedek df 
Sen D'-apròs les.ettres ‚d’ Alexandrie, Jasflatte frangaise mouille 
Mjours devant Beyrouth; deux vaisseaux anglais, une corvette, 

if bategü à vapeur armé en guerre, de cette nation, étaient 

Us, à Ja,date de eends Joindre cette flotte. Des lettres, 
50 ConstantinopiereeuPs.Â,-Alexandrie, -annongaient, que Ja, 
edeestion syrierine avait obtenu au Divan une.solution-heureuse, 
Éornplète. Les dmonstrations de la Franceet de l' Angleterre. 
raient intimidé le Sultan qui se gerait décidé à donner pour 
v$heiek aux Maronites LEmie-Êmin et à placer les Druses pour 
ì „utorité dn Seahe EE Dr, EDR EEEN Ot, ete veh} 

“Le Mil, après avoir pté en retard, inspirait, à cette ópoque, 
eNelques inguiêtudes par sa crue excessive. Cependant, les 
_ RÒämbreuses digues quiÎuiont été opposées, faisaïent espérer 

W'on serait préservé d’ une forte inondation. en 

_» Des lettres d'Erzerom, en date du 15 août, donnent les nou- 
„Velles suïvântes des frontières de Perse : St dn 

«Vers la fin de juillet, un corps de 500 Persans attaqua dans. 
Wienvirons de.Bayazid un détachement isolé de 200 hommes 
“de Gavalerie turque. Gzux-ci, quoique pris. à l'improviste par: 


slede dik de te, 






Avec impétuosité, le défirent complèterent et‚le poursuivirent. 
Jäsqh’ à Ovadjik, à8 heures de distance. Los Persans ont eu, 
4 cetfe affaire 30 hórrnes,de tus et ve,nombre plus consi- 
Aêrable de blessés, parroi lesquels leur pammandant. Les Tures,’ 
s5ieur côté, ont perdu seulement 5 hommes. : 
“_$ À la suite de cet engagement les Peysans ne se croyant plus 
WMsäreté dans le voisinage do Bayazid„ pffectuêrent un mouve-: 
Taent. de-retraite et. abandonnèrent…les, principales positions; 
Wils accupaient depuis quelque temps, pour se porter à deux! 








ehes plus loin.” De 5 Ee er er 
„ke quartiersgónéral de l'armée oftomane a été établi à; 
Bavdzid ; les forces qui se trouyaient réunies,dans cette place, à, 
Îe-fin du mois de juillet „se composaient de. 6,000 hommessde: 
‘ EEiupes rógulières, infanterie et cavalerie, et. d’un nombre à-; 
Péuiprès égal d'irrégaliers. En outre, les Kgurdes des districts; 
Bayazid; Mousch «t‚ Van, avaient pris.lesarmes,,et l'on, at: 
dhit à tout moment 5,000. Lazes.partis de. Trébisonde. Enfin, 
U corps d’artillerie, aveg un pare de 12 pièces de campagne ,; 
vendyt de Constantinople et se dirigeant. sur ce-point à grandes, 
dourhées, ótait.arrivó le 12 août à Baiïbont, Les.mêmes lettres, 
Samóncent que Moustapha-Sabri-Pacha était parti le,13 août, 
“Panr Bayazid, où il va prendre le commandement de l'armée 


M%tomane, »_ 


£ 





a tengere F 


Wêlent à la carrière artistique de: Paganini. Sa vie intimé est un véritable 


Fecueil de faits bizarres, Vanepdplps divertissantes. Au milieu. des grande 
Sercles son caractère changeait 'k; 


Etta eed aester batten! 


„Original, (France Musicale.) 
np De 
… DUN CABINET PARTICULIER. 
et Het a 6 
Er Je me souyiensy— ceci est un souvenir de \'Empire,sans que je veuille 
outefais erapiéter.sur.le terrain de Ml. Emile-Marco-de-Saint-Hilaire; — je me 


20uviens, ‚dis-je, qu'un matìn je vis ontrer „chez moi .un jeune compositeut 
„ Wimprimeries il attendait’ depuis cinq minutes lorsque arri 
;@nfant de seize ans, jolie cómime'l'Aïnour, cojffée d'un simple bounetde-tulle, 
* St dont tout ke luxe cansistait en un tablier de soie. noire se détachant sur une 


î er ve Gris-perle, sans plis ni falbalas. en 
08 


« Merci, Rose, dit le jeune homme; j'avais peur que vous ne vinssiez pas. 
== Paul, vous ayies;ma parole; tien n'eût pu mi’arrêter, … 
— M'apportez-vouê uwe bonne nouvelle …. votre père?… 
— Mon père aété inexorable.” * * *" * de ar 
=— Aingi vous épouserez le riche et vieux Simon?” 
—r Jamais, Paul; plutôt miouriel, © 
& — Mourir! ne somroes-nous pas lea mâìtres’ 

heur? Tha 

Ît-— Je ne vous comprends pas. ‚== wate sa 
Bb — Demain je pars pout rejoindre Je régiment dans teqüel je suis appelé ä 
WMervir; dans sept années je serài libéré du service; aurez-vóus le courage dé 
Vefuser tous les partis qu'on vous proposêra , et de m’attenidre jusqu'à mon 


v%etour ? 


egen 


ot te 


En Mind A 


de notre aveïiif, de notre bon 


tetou 
der 

& de 8 vous „cónservéret=vous mon souvenir, et la promeuke que vousezigez 

_ ‘9 Moi , la tiendrez-vous vous-même? 

ade vouslejuren ° 


Ä 


ie, il a ègorgë et fait jeterà la mer deux esclaves. Dej 1: 


‘| impôts. 


E 
Wie Force supérieure de, plus du double, ehargèrent l'ennemi| 


„Ön eroit.gueleduc de Leuchtenberg, pendaat son sájour. 


eere confâré.an caxdinal.Corsi:; 


s ur aspect nón moins f 


qu’ils appelèrent gaiment le repas de leurs fiangailles. 


va une aimable f-:Stretsud, lieuteaant-colonel: à 


Eran mere et Hf N@RÙ À da petite ouvrière !… 
Je résisterai à mon pére , je veus âttendrai , Paul ; je vous Te promets, j, 


_RUSSIE. — St. - Pérensnouna, 16 septembre. Le 8, ìl a 


ans, il avait été jugs et déposé à Ï'unanimité, vient | régnó ici une violenite tempête, qui a causè beaucoup de dom- : 
d'une attaque -d'appoplexie; L'ancien Grand: | mages: ‘Ee pont Trotskoi a-été ‘entièrement. empórté. Pendant 
Let a élé nommé Pacha d’ Ándrinople. On stattend à -ce | plusieurs jours les communications avec’ la rive-opposée, ont 
$ káhifans de cette province qui redoutent-l’administra- | été interrompucs. Un grand nombre d’ arbres ont ètó déracinós. 


Krsew, à septembre. Depuis ces derniers mois le plus grand 
nióuvement a régné dans notre ville et dans ses environs. Dès 
‘le commencement de juillet, il s'est réuni ici un grand nombre 
de troupes quì sont campêes, non loin de notre ville. Kijew 
lui-même fourmille de militaires de tous grades, qui donnent de 


änimation à nos sociétés et qui procurent aussi des avantages 


considérables à la population, sous le rapport pécuniaire. Tou- 


tes les sernaines il ya au camp, des parades et des manteuvres 
qui excitent à un haut degré la curiosité de nos citoyens. Nous 
nous attendons.à des revues plus grandes et plus brillantes, lors 
de l'arrivée de l'empereur qui sera-ici dans quelques jours. 


Déjà, sönt.arrivés de St.-Pötersbourg , les éfuipages de l'em-. 
pereur. On attend en même temps le feldmaréchal prince Pas- 


kewitsch, qui aura le coromandement en chef de l'armée. 

… On porte au chiffre de 48,000, le nombre des. individus qui, 
depuis 1832.jusqu'au commencement de 1842, dans les gou- 
vernemens occidentaux , autrefois détachés,du rayaumede Po- 
logne, pour être ineorporés à empire, ont été exclus du corps 
de la noblesse, et ont été rangés parmi lès classes sujettes aux 


À Y'oecasion de son .jubilé de noces, S. M. a commué la 
peine de travaux foreés, à laquelle étaient condamnés, en Sibé- 
rie, plusieurs individas impliquós dâns l'affaire de 1’ émíissaire 
ET 

Mme de Kawrizky, nóe comtesse Malachowska a deniandé au 
gouvernement à émigrer en Autriche. Cette demande lui a été 
accordèe, mais avec défense de jamais remettre le pied ‘sur le 
territoire russe. (Gas. Univ. d'Augsb.) 


SUÊDE ET- NORVEGE. — Cunisrranra, 17 septembre. Au- 
jourd’hui le gouverneur du royaume Lievenskjceld, a fait laeló- 
‘ture de la session du Storthing. Les résolutions-de cette assem- 
blée sur la-distillerie d'eau-de-vie, sur les asstrances contre 
l'incendie (qui deviendrsient plus ou moins úneindastrie libre) 


‚| sur la- perception des impôts communaux, et sur la suppression, 


„des bourses à-quêter dans les églises, n'ont pas obtenu la sanc- 
tion royale. Le Constitwtionnel fait remarquer à:ce sujet que les 
anciennes propositions royales relatives aux changemens à ap- 
porter dans a loi fondamentale n'ont pas été renouvelées cette 
fois, (afin d'être reprises dans le prochain Storthing), etque 
même. le vefo royal, présenté jusqu'ici à tous les Thingen, n'a 
pas été reproduit. 


orn: kaan 5 


WURTEMBERG. — Srorrcaaor, 22 septembre. La Sos 
ciété des agronomes allemands qui s'est réunie cette. année 
dans cette ville, a ouvert -agjourd’hui ‘ses sbances sous la 
prósidence de M. le conseiller’ intime de Geertner.:Pròs.de-500 
membres étaient présens à cette réunion. Dans som: discours 
d'ouverture, M.de Gêrínera salué les-membres-de la Sociëté au 
nom du roi, .et a déclaré à l’assemblée que S. M..portait le plas 
vif intérêt à tout ce qui pouvait contribuer au développement et 
au perfectionnement de l'agriculture en Allemagneet que par 
cette raison elle suivrait avec la plus sérieuse attention les tra- 
vaux dela Soeiôté. : Te ete AR ak 
Plus-tard: M. le -dogteur List d’ Augsbourg présenta une -mo- 
tion, tendant:à-nonmaer. une commission qui serait chàrgée 
„de rechercher quelle est l'influence qu’exercent actuellement 
ou qu'exerceront à l'&venir sur le perfectionnement ou la dâca- 
dence del'agricuitureen Allemagne les divers systèmes d'agro- 
nomie des nations étrangères. La motion de M. List:fut-ap- 
puyée-par MM. le-baron de Closen de Munich, et Mangold; di- 
recteur des domaines. du, prince de Hohenlohe-Oehringen, M; 

List parla, en.particulier,-des suites funestes que pourraient a> 
voif pour les lins, les laines et les blés de.l’ Allemagne, le systè- 
me vcolorfial protecteur, adopté par le.gouvernement anglais, 
Après d'assez longs débats, la proposition fat adoptée. Les sec- 
tions se sont ensuite organisées, 

ITALIE. — Ronz, 13 septembre. Le différend qui s'était éle- 
vé entre Je cardinal Spada.et Ie gouvernement est‚entièërement 
apaisó Le. cardinal, est attendu prochainement à Rome, où ont 
lui destine.an poste,important. Il sera remplacé à Fort: parl'an- 
wien gouyernear de Rome, le cardinal. Vannicelli Casoui. . oe 
ans 


fa marche d' Ancône,. viendra passer quelques jours à Rome. 


‘Le Pape partira les 19.de ce mais pour (ivita-Vecchia où il 


ed 


restera. six jours, puis.il se rendra à Castel-Gandolfo, où S. S 
sójournera jusqu’ à la fin: d’ octobre. Lescardinaux Mattei et Tosti 
sont déjà partis-.ce,matin pour Civita-Vecehia. …; 


J ere fien 4 
On dit.quel’#vêché d’.Arezzo, vacant depuis plusieurs années, 





‘Teî furent échangés-une foule 
Paul reprit;. …* 
‚« Noùs’ne'savons paë, Rose, ) 

dans Pirnpossabilitd de vous-douner deihes nouvelles; vosparers pötvent tous 
renvöyer de da: maison paternplle; contment nous. tejoindre ?. Couvenons que, 
dans sept.ans, à pareil jour et à cette même heure, nous nous retrouverons 


de sermens selennels. GE 


tous les deux ici, dans ce cabinet k 
== Je vous promets, Paul, d'être. exacte au rendez-vous. 
—Et nti aussi à moins qu'une ballen == Cent 

…, Rose l”empêcha.de paursuivre en ‘lui mettantJa main sur la bouche.»;:: 
‘Mes deux amoureux ee: retirèrent, après; avoir fait. un modeste déjeüner 


En cp temps-là , on marchait vite ef loin ; Paul fat nóminé soug-lieutenant 
‘à Eylau, Keuténant à ‘le Corogne „ capitaine-à la Gébore, chef de bàtaillon à 
Ghampaubert „ colonel .à Vauchampes puis 
tauralion-, quiJe laisst porter tranquillemegt son nou- 
Vaudrecy. 


ilt une helte à Jo-Rea 
veau nom de comte dé tan A NE RER Nd 
‚ Que.faire à Patis, en temps de paix, vec deux épanlettes de cólonel? On 
passe èn revue’, le:matin , des soldats „te sóir, Ie dorps-de ballets de Opéra. 
OB, Î alytetrditeidane le corps-de ballet … une leste. et jolie :danseuse 
ayant nom Zéphiriae, Jequelle-place ua peu faibles,.ne-put 
longue résistance. À celui qui était entré victorieux dans toutes 
tes de la Péninsule et:de F'Allemagne. EE 


d : 


«II y âvait six rots.que lá gloire ét: 


es places for- 


„par.les famées d’Eylau et définitivement enseveli sous, les bauleta de la Gébo- 
‚ra, n’était autre que celui-dé Rose. Le comte se jeta. précipitamfnent à bas de 
sémgnt deluî qüe' le oörmapbsiteur de l'imprimerie avait Gxé, sept ans aupara- 


nn eN 
- DA ES, 


zer Aprôs. gvoir mis son plus bel 
as sn dads quellé intention? ‘Je Vigaore 


Thirekduirer sa brilante mótarnorphose. 


9, ce que le'Ciel nous résérve;’ je fuis ine trouver’ 


EE 


apposer une. bien » 


la dán se: vivaient dans Ak plus-douee in- À- 
“mité, lorsque tr malitven s'éveillant, notwe colonel futisdudainement frappóé.” 
d’un:sonrenir depuis long“temps;absent deson esprit ; ce souvenir „„obsonrci }- 


“son ÌÌt póur irfterròger son calendrier ; Ó singulier hasard f-ce jour était preci--f 


Ng ei SE fe Er ti, Ee Ee ee 
uniferme, le comte s'achemina ters le lieu du 
ì D ; maïs je suis bien tenté de 
$ croîfe (ue, dans cette. déjnurche, il y yvait „avant tout, unextrême dérir de 


M, le chevalier de Macedo est parti hier pour Turin, où il va 
eemmencer ses.noùvelles fonctions de ministre résident de S. M: 
V'empereur du Brésil près de lacourdeSardaigne.M.deFiguerei- 
do, secrêtaire de légation, sera chargé des affaires de la légation 
jusqu’à l'arrivée du nouveau ministre résident, le commandeur 
de Monttinho. en 

_On est à la recherche d'un livre itâlien, imprimé à Londres, 
qui est répandu dans toute 1'Italie et qui contiént- les plus infâ- 
mes calomnies contre l'Eglise et le gouvernement papal, 


SUISSE. — Barz, le 23 septembre. LL. MM. le roi et. la 
reine de Prusse sont arrivés aujourd'hui vers-1 heure dans 
notre ville et sont descendus à:1’hôtel des Trois-Rois. LL. MM., 
après avoir visité le Munster et plusieurs. autres: établissemens 
publies, ont eontinué vers 5 heures du.soit leur route pour 
Neuchâtel. MM. le baron de Werther, ministre de Prusse près 
‘de la Confédération helvétique, le comte d'Arnim, ministre de 
Prusse à Paris, et le.baron de Below, ministre d’ état, s'étaient 
rendus à Bâle quelques heures avant les augustes voyageurs 

j pour les recevoir à leur arrivée. - pAn red 

— De graves désordres ont eu lieu à Schaffhouse le 14 dece 
mois. Voici à quelle occasion. Le gouvernement ayant fait dé- 
molir l'ancien magasin au sel, situé prés du pont du Rhin, une 
partie de la bourgeoisie demandait ‘que-l'on y construisit un 
nouvel édifice, tandis que l'autre partie voulaitdestiner cet em- 
placement à un petit port. Chaque parti défendait son opinion 
avec chaleur ; des pétitions dans les deux sens furent adressées 
au Petit Conseil, qui se prononga eufin en faveur d'un nouvel 
édifice. Cette décision irritâ le parti contraire, au point que, le 
jeer indiqué, quelques centaines de citoyens de toutes les clas- 
ses se réunirent le soir et parcourarent la ville en voviférant 
contre leurs adversaïres et en brisant les fenêtres ‘de leurs mat- 

sons. C'était-une éÉmeute qui aurait fait honneur aux garcons 
tailleurs les plus exaltés de Paris ou de Londres.-Le Grand Con- 
seil va s'occuper de cette affaire dans une session extraordi- 
naire. pe tE 
“_—- La résolution du Grand-Conseil de Lucerneconcernant les 
jésuites, loin d'avoir rendu le calme dans ce canton , n'a servi 
qu'à y prolonger l'agitation, en laissant.la question indécisé. Le 
Grand-Conseil a eu recours à un palliatif dont le tèsultat sera 
nul. Áucun parti ne veut céder le champdebataille, et une nou- 
velle lutte. est inévitable. D'ailleurs, la nature mêmedes cir- 
constarices exige une solution définitive. Cet état d'effervescen= 
ce populaire ne peut se prolonger long-temps._________ 
— Le gouvernement a exprimé au nonce apostolique, résidant 
à Schwytz, le désir de le vóir fixer de nouveau son siège. à Lu- 
gerne, dontil:s’ôtait éloigné en 1835, à cause des attaques aux- 
quelles il était en butte de la part du gouyernement.d:alors. Le 
Pape, consulté par le nonce, a donné son apprpbation, ‘et l'au- 
torité a recu la. nouvelle officielle da retour du représentant du 
Saint-Père à Lúcerne. Ù 


… FRANCE. — Paars, 27. septembre, Divers, éollóges êlecto- 
raux avaient à pourvoir à de nouveaux choix. de dêputós par 
suite de doubles élections dans divers arrondissemens, et les 

‚ choix qui viennent d'être faits sont presque tous en faveur de 
Yopposition, Voici les nominations :: … 


‘Le collége électoral de ‘Nogent-le-Rotrou a nommé M, le 
général Subervic, en remplacement de M.-de Salvandy... . : 
…Le collége de Bernay a éla Ms Leprevost , ancien député, en 
remplacement deM. Dupont (del Eure} —… ……; … 

…Le callége.de Brionne a élu M. Legendre, ancien député, en 
remplacement de M. Dupont (de l'Eure). rai: ;: « 

An collóge d’ Hazebrouck „ le premier tour de scrutin n'a pas 
donné de rósultat définitif. Lesnombre des votans était de 608. 
Majorité 805 voix.….M. Behagel a. obtenu 304 voix et M. de La- 
‚grange 301. IÌ y eu a trois voix perdues. » 





VARIÉTÉS. « 


Pendant la session du couseil-gónéralde Saône-et-Loire, 1’ A- 
[-cadémie-de Mâeon s'est róunie dans une séance publique à la- 
quelle assistaientle conseil-génèral etM.de Lamartine,son pré- 
‘sident. L’un des membres distingués de cette Acadèmie, M. de 
“Lacretelle jeune, prononga un discours dans lequel il critiquait 
la tendance del’ époqueet des esprits vers industrie et les arts 
“industriels. L'illustre président du conseil-général se hâta de 
répondre à M. de Lacretelle avec une élévation de sentimens et 
une richesse de parolès dont nos lecteurs vont être jages. Nous 
reproduisons ce discours à-peu-près textuellement: . : 





Cependant , en renvoyant le lieu où s’étaient échangés de si doux et solen- 
nels sermens, le colonel ne put se défendre d’ùne certaine émotion „et le 
eeeur lni bettit avec force lorsque , quelques minutes, a de, il 

$ entendit ouvrir doucement une porte. Je vous laisse à deviner quel fut son 
ier rene er pehtagde A 
« Diable! me vòilà pris comme un. soldat en’staraude! se dit-il en lui-mê- 
me ; commenf se fait-il que la jälouse viënne m’épier jusqu’ici®» … 
Zéphirine, de son côté, resta pótrifiée sur le seuil de la porte, ue sachant 
plussì elle devaitavancèrauteculer. TRE end es 
« D'où vient que le corûteest ici? penea-t-elle; qaia. pu. Finstroire.d'une 
démarche queje n'ai même pas confiée à mafenme de chambre?» _ 

„Quelque imprévue et surprenante que soit une sitnation , ‘otd te saùtait 

| pourtant-passer toute-unê journée à se jeter: des regards stupéfaits; il faut 
| bien que Pezplication arrive. EN EN 
« Zéphirine, nous aurons probablement à nous faire-plus tard quelques 
questions mutuelles; mais, pour le moment, je vous prie de me laisser la libre 

\_ disposition de ce cabinet. 0 en NEN Seer 
__— Oh! pour cela non , mons: 

t lanterie.… AEN Wte, BER te Jee 
“== Impossible... j'ai ici an réndez-vous sérieux , respe 
‚——Beaucoup moinsquele.miegp assurément. :’. … 
_— Oh! par exeraple!… j'aime à'craire que. vóus céder 


ier le ‘comte, et c'est vous qui aurer la ga- 
nn ER A ERE Bes 

ctabie…. … 

er sans difiouljd, 


x 


ra 


Zéphirine, quaidvoussaurezqu'Hyaseplans.. _ * 
„=r-Sept ans bauis c'est justé'la dâte de men reudezevaus, 


ia Sergit-il vrai Pc Bt e?eet ici, dans ce oabinef ?… 

„lc, danscecakinet. le A 

„—Aveequi? MR edo deld wbgan zee 
‘diable, un contpasitédg. °°“, 


“Aves uri pativre 





‘sr == Nonimé Paul... et vous, vous êtes Rose !w an er 

EE ER lade hete Ee oe, ie 
Te dinèrent d'aussi ban appétit que sept : ‚ mais ce mlétajf 
| Ra nt bon coeur. — E EE: (Craarvanr.p, De 


iiscours de M. de Lamartine, président du conseil-général 
d la séance ‘publique de V Académie dé: Mâcon, le 12 septem- 
bre 1842. | ain 


« Messieurs, 


» …. Je demande à répondre quelques mots, au nôm du corps 
que j'ai l'honneur de représenter, aux ingénieuses considéra- 
tions que M, de Lacretelle vient de vous présenter sur les dan- 
gers de l’industrie. 

Et d’abord,qu’il ne s'offense pas decequeje vaisdire: en écou- 
tant le spirituel et ‘éloquent critique du système industriel, je 
n'ai pu m'empêcher de me souvenir que Jean-Jacques Rousseau 
avait un jour soutenu, ingênieusenent et éloquemment aussi, la 
thèse de l'unité des lettres et du danger des connaissances hu- 
nraines. Le paradoxe a passé, l'écrivain immortel est resté; et 
la France, après avoirapplaudi ses sublimes accusations contre 
ce qui faisait sa gleire, a marché en avant, d'un pas plus ferme 
et plus rapide, daus la voie de la scienceet du gênie, où elle a 
entraîné l'Europe à sa suite, Ainsi ferons-nous demain après 
aveir ‘entendu les protestations del’ orateur contrel’ industrie. 
Nous vontinuerons nos routes de fer, et nous tenterons de nou- 
veaux efforts mécaniques. Je comprends qu'un esprit comme 
celui de Y'illastre académicieu, qui a conservé tantde fraicheur 
et de poêsie dans la maturité de sa raison, déplere, en se jouant, 
la perte d'une civilisation plus pastorale, et accuse nos mächi- 
nes d'avoir „ comme il le dit si pittoresquement, sali de leur fu- 
mée noirâtre l'azur de son ciel, ou les lignes droites de nos rou- 
‚tes de fer d'avoir coupé les grâcieùuses ondulations des sentiers 
de sa jeunesse et dépoótisé ses paysages. Mais si l'on sourit un 
„moment à ses regrets, la raison haute et sévère de l'homme 
d'état refuse de s'y associer, et même, sous le rapport exclusi- 
vement poétique, elle trouve une plus véritable poésie dans ce 
mouvement fiévreux du mondeinduüstriel, qui rend le fer, l'eau, 
Je feu, tous les élémens, les serviteurs animés del’ homme, que 
dans l'inertie de l'ignorance et de la stérilité, que dans cè repos 
-eontemplatif d’une nature qui ne multiplie pas l’euvre de Dieu 

par l'ceuvre de l'homme. 

» Vous citiez tout-à-l’ heure, monsieur, le grand poéte moder- 
ne de 1’ Angleterre, à l'appui de ‘votre opinion contre l'indus- 

“rie. Eh bien! le hasard vous condamne par la bouche de votre 
autorité même. Vous n’avez pas tout lu dans lord Byron; vous 
auriez trouvé, dans les notes de sön immortel Pelérinage d' Ha- 
rold, la question traitée par lui, résolue contre vous. On de- 
mandait un jour à l'illustre poète lequel était le plus poétique, 


selon lui, de Îa science ou de Ìa nature; il montra du doigt | 


YOeéan à celui qui l'interrogeait: «Je vous demande à mon tour, 
»dit-il à son interlocuteur, lequel est plus poétique,-de cette 
» mer vide, nue, déserte, traversée seulement par le sauvage 
» dans le trone d'’arbre qu'ila ereusé, ou de:te golfe couvert de 
» ces vaisseaux ombragés dt nùage de leür voilure, portant cha- 
» cun des milliers d' hommes disciplínés- dans leurs flancs, des 
» canons sur leurs ponts, et courbant les vagues aplanies sous 
» la volonté puissante êt câphëede leur goüuvernail ?» Interroger 
“ainsi, n'est-ce pas répötidre ? 
“__» Vous accusez les raathines, monsieur | Mais ce sont les mains 
“artifictelles des trävaälteurs: Mais ce rouet, ee fuseau lui-même 
que vousregrettez pour lès femmes dans nos campagnes, ce fu- 
seau Îui-mêm® ést-une machine qu’inventa la fileuse en imitant 
Y'araignée oû le travail du ver à soie; mais la charrue elle-mê- 
‘me est Ja première des machines, inventée par le laboureur pour 
ereuser plus profondêment le sillon et arracher à la terre plus 
“-d'épis vec moins de sueurs. Tout est machine pour 1’ homme, 
aussitôt qu’il pense. Ge sont les membres infatigables de l'intel- 
‘ Yigence, qui travaillent pendant que nous nous reposons, L'ani- 
mal n'invente pas de machines, et c'est là sa faiblesse. L’hom- 
“meles emploie, et c'est là-sa force! Elles sontle signede sa 
perfectibilité. Craignez de blasphémer la création, en accusant 
Yindustrie ! Ge n'est pas la civilisation corrompue et cupide qui 
a fait homme industriel ; c'est Dieu qut a fait 1 homme indus- 
triel, le jour oùil l'a créé perfectible. Ne lui enlevez pas son 
plus beau titre ! (On applaudit.) 
_ Tei, M. de Lamartine répond aux reproches trop généraux, 
selon lui, adressés à l’ Angleterre. Il réprouve la guerre injuste 
faite à la Chine; mais qui sait, dit-il, si le coup de canon tiré par 
un vaisseau marchand, au commeneement de la guerre de Chine, 
n'a pas forcé les portes d'un monde nouveau ? 
» Pour vous prouver avec quelle réserve il faut parler des con- 
„séquences des plus petits faits, des plus humbles découvertes en 
industrie, je ne veux vous citer que trois faits pour ainsi dire 
imperceptibles, et qui se sont rencontrês comme par hasard, et 
pourtant providentiellement, au commencement de ce siècle; et 
ce sera tout mon discours. 

» En 1768, je crois, on apporte pour la première fois, au gou- 
verneur-génêral des Indes, quelques graines de thé, comme 
curiosité; et aujnurd’ hui, pour les besoins d’ une consommation 
qui embrasse l' Angleterre, la Russie, l'Allemagne, la Suisse, 
des flottes entières de navires à trois ponts traversent tous les six 
mois l’Océan, pour transporter les caisses de ce thé, échange de 
deux mondes. id 

» Un autre fait: il y a environ quarante ans qu'on apporteau 
Pachá d' Egypte une plante de coton d’ Amérique; on la cultive 

‚dans le limon du Nil, et maintenant la moitié des vaisseaux de 
la Méditerranée, de toutes les nations, est employée à trans- 
porter en Europe les cotons du Nil, Ce n'est rien : cette richesse 

„ouvreles yeux à la politique, et on se souvient tout-à-coup 
que \'Isthme de Suêz, oublié tant de siècles par le commerce, 


est la route abrégée des Indes, et va faire communiquer les 


deux eontinens. 

„Enfin, un dernier fait : il y a cinquante ans environ qu’un 
machiniste anglais découvre l'incalculáble force d'expansion 
de la vapeur de l'eau bouillante sar les parois d'une chaudière; 
et la machine à vapeur estänventée!… 

» Que résulte-t-il, messieurs, de ces trois faits industriels 
coïncidant dans le même siècle? Il en résulte, passez-moi le 
terme, une seconde création du monde geographigue, politique, 
moral et commercial; il en résulte le rapprochement des extré- 
mités dela terre; ilen résulte la fusion des tangues, des races 
des meeurs, des intérêts, des religions; il en résulte, pour l’hus 


manité tout entière, un accroissement de force et d’ unité, que. 
Die seul pent caleuler; il en rêsulte enfin, dans un avenir cer=. 







Der ation de eette-chimère rêvée 


s les dogines, c'est-à-dire 
table monarchie univer- 


A86 de va ligence, da commerce, 
sede Sad Cod 


» Voilà l'industrie, monsieur! Les industries sont les degrés 
par lesquels la civilisation-s'élève, siècle par siècle, découverte 
par découverte. Oserions-nous les maudire, les restreindre, les 
gênèr après cela? Je sais bien que rien n'est plus loin d’une 
pensée aussi mûre que la vôtre; je sais que ces plaintes ne sont 
qu’un jeu de l'esprit:-maisil est dangereux de jouer avec la vé- 
rité.. Des hommes tels qùe vous, on prend toút au sérieux : en 
jetant une plaisanterie à leùr siècle, ils coúrent risque de lui 
faire accepter une erreur. _— 

« Au fond de tout cecì, qu’ y a-t-il de vrai? C'est que le monde 
se transforme, et qu'il devient de plus en plus industriel et dé- 
mocràtique : l'un est toujours la'suite de l'antre. Eh bien! que 
faire! Faut-il nier les faits de notre temps? faut-il nous refuser à 
résoudre ces deux grands èt difficiles problèmes que la Provi- 
dence elle-mème.pose sans cesse devant nous? faut-il arrêter 
nos travailleurs, suspendre le mouvement ascendant des masses, 
interdire nos métiers, briser nos machines? Non; il faut avoir le 
courage d'accepter les difficultés de son époque et d'en triom- 
pher! C'est toujours d'un violent effort que sont nés les grands 
succès en civilisation. Le monde devient industriel? eh bien ! il 
faut donner une âme à l'industrie, et prévenir ainsi son plus 
grand vice, l’endurcissement de ceeur qu'elle produit dans les 
peuples qui font leur dieu de la richesse. 

» Vous avez invoqué tout-à-l’heure la sollicitude des pays sur 
les plaies, les vices et les misères des classes laborieuses ; vous 


nde nennen emmen meren ren ons temmen) 


avez. prononcé, en finissant, un mot de la langue religieuse, des- 
tiné à devenir un mot politique : la charité ! Ah ! ce mot est le 


nôtre aüússì, croyez-le. J’ en atteste ici tous mes honorables collè- 
gues du conseil général du département! ils savent si nos ses- 
sions sont remplies d'une auútre pensée que celle de l'assistance 
aux nécessités de ces classes’ laborieuses. Nous ne sommes pas 
‘de cette école d'économistes implacables qui retranchent les 
pauvres de la communion dès peuples, comme des insectes que 


la société secoue en les écrasant, et qui font, de l'égoïsrae et de 


la concurrence seuls, les législateurs muets et sourds de leur 
association industrielle. Nous savons bien qu'à une autre épo- 
que, le matérialisme en hauta dû produire cette législation de 
l'égoïsme en bas: ce n’est pas la nôtre ! Nous croyons, nous, et 
« nous agissons selon notre foi, naus croyons que la société doit 


pourvoir, agir, guêrir, vivifier « qu'il n'y ade richésse légitime 
que celle qu'aucune misère immóéritée n'accuse, et pour tout- 


dire en un mot, que la politique doit arriver par la science, par 
l'administration, là où la religion est arrivée par la vertu, c'est- 
à-dire au soulagement de tout ce qui peut être soulagé, au ré- 
glment de tout ce qu'ilest possible de régler, à l'équilibre 
enfin des grandes indastries. È 
»Nous savons que les graves difficultés sont là ; nous ne les 
nions pas; nous-y touchons, dans nos délibérations, tous les 
jours. Si je ne craignais d’abuser d'une attention déjà épuisée, 
je les sonderais rapidement devant vous, (Parlez ! parlez !) 
„Eh bien !je le dirai , mais je les dirai en un mot. Ces diffi- 
cultés, les voici: et 
»La richesse publique a trois lois inflexibles , absolues : le 
travail, la liberté du travail et la concurrence. Chacun doit 
travailler; c'est la lot de let näture, la loi de lesprit comme 
Í 


celle de la matière. Chacun &oît travailler librement, et enfin * 
chacun ne doit avoir d'autre limite à sä faculté de travailler et j- 


de produire que la concurrence avec ceux qui travaillent et qui 
produisent comme lui. Voilàta loi! Si on la viole, on devient 
arbitraire ou oppresseur, on gêne l'un au profit de l'autre, ou 
lon établit un véritable maximum de travail et de production 
qui non seulement appauvrit et ruine l'état, mais qui opprime, 
dans le travailleur, la plus inaliénable des libertés de I’ homme, 
la liberté de nos sueurs! Je sais que des opinions qui se croient 
plus en avant, formulent une organisation forcée du travail, et 
une répartition de la richesse ‚publique en dehors de ces condi- 
tions. Letemps a seul les secrets du temps; mais, dans l'état 
actuel de nos lumières et de nos connaissances, nous-croyons, 
nous, quela liberté est encore Ja justice, et que rêver l'orga- 
nisation forcée et arbitraire du travail, c'est rêver la résurrec- 
tion des castes de l'Inde, aù lieu del'égalité ascendante du 
monde moderne, et la tyrannie du travail, au lieu de son indé-: 
pendanceet de sa rêtribution par ses euvres. 


» Mais nous ne nóus le dissimulons pas non plus, la coneurren- | - 


“ee seule est insuffisante ; la concurrence, c'est l’égoïsme aban- 
donné à lui-même. La cöncurrence, est sans pitié ; elle agit 
avec la force aveugle et brutale de Ja fatalité : elle foule, elle 
écrase tout amour d'elle. « Que toùt le mondese ruine, pourvu 
quë je m'enrichisse! voilà sa devise. Ce ne peut pas être celle 
d'une société bien ‘faite, d'une société morale, d’ une société 
chrétienne surtout. Non, quamd là concurrence a tué toute une 
industrie et arraché le derriier salaire, le dernier morceau de 
pain des mains de l’ouvrier sans travail, la société ne peut pas 
lui dire: Meurs de faim! Le dernier mot, la dernière raison d’u- 
ne société bien faite ne peut jamais être la mort! Le dernier mot 
d'une sociêté, c'est la viel B'est-à-dire du travail et du pain ! 
C'est là qu'il faut inévitableinent arriver: c'est là qu'il faut 
tendre à la fois par la science de l’ économte politique mieux 
étudiëe, et par ces inspirations du cceur humain qui prècèdent 
et qui eomplètent toute science, et qu'un de nosconfrères dé- 
finissait-si bien tout à l'heure dans ces trois mots sublimes: 
Aimer c'est savoir. oe EA 

» Découvrira-t-on les moyens de réaliser partout cette solida- 
rité secoutable de tous avec tous, que semblait invoquer, avec 
tant d'espérance, tout à \’ heure, l'iflastre philosophe auquel je 
réponds ? Quant à moi, je n'en doute pas. La société n'a jamais 


“r 


manquêé d’inventer ce qui hui était nécessaire. Le grand inven- 
teur de la société, ce n'est pas le gênie! le grand inventeur de 
la société, c'est l'amour! Le gónie n'est qu'une faculté, l’a- 
mour des hommes est une vertu passionnée; et, disons-le à no- 
tre honneur ou à notre excuse, cette passion de l'amélioration 
de l’humanité sous toutes ses formes, c'est la passion caracté- 
ristiquedu siècle où nous vivons. C'est cette passion, messieurs, 
quia déjà inventé tant de choses pour lesquelles la postérité 
sera plus juste que nous. C'est cette passion qui a inventé la ré- 
volation frangaise, la révolution sainement comprise et mora- 
lement considérée, c'est-à-dire l'application audarieuse des 
principes de la fräternité des hommes, puisés dans l'Evangtle, 
dans la philosophie, et introduite d'un seul coup dáns uné Ié- 
gislation politique refondue d’ un seul jet. C'est elle, c'est cette 
passion qui a emprunté à la religion le‘mot sublitne d’égalité, 
et qui lui empruntera bientôt, j'espère, le mot pljts sublime en- 
… core de dévouement et de solidarité pour toutes les classes. Ah! 
| ce siècle qu'on accuse, et que tous les philosophes devraient bé- 
| nir, a pourtant fait faire des pas immenses à la politique ; la po- 


ed 


de notre époque, allons travailler, chacun dans la sphère de £ 


‚chissez, méditez! faites la science! Nous, hommes d’ admin! 


„Espagne . 
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litique ne regardait qu'en haut, elle regärde à présent en bas; ellg 

ne cherchait ses titres que dans la force, elle les eherche aujourg 
d’'hui dans la raison , et dans cette raison religieuse surtout, qe 
n'est pas le produit problématique de la science, mais que Cf 
ministres de la loi divine, ces hommes intermédiaires entre Dieg 
et 1'humanité, ont recue toute faite, avec les dogmes de leur fog 
(On applaudit.) En remontant si haut, en s’ élevant jusqu à D / 
la science économique va puiser la lumière, les vérites, lef 
bienfaits à leur véritable source : elle y va chercher son dr 
divin, passez-moi le mot. Elle n’était qu’une association d'int 
rêts, elle devient une religion, et, en méritant ce nom sublimt 
elle en prend l'âme et l'efficacité pour aimer et pour org? 
librement un peuple de travailleurs. es ‘4 
__»Séparons-nous sur ces espérances, messieurs, et, en acCEE8 
tant les conditions industrielles et démocratiques de la sociëÂ 





































attributions, Àà les amèliorer.. Vous, messieurs, membres 
cette Académie qui vient de nous montrer l'esprit humain 
toutes les faces solides ou éclatantes; vous, qui marchêr, 
avant des faits, qui éclairez la route des idées, pensez, rél 


tration et d'application, nous ferons les réglemens, nous fer 
les lois! Et vous, hommes pieux, ministres de l'aumône, 
nistrateurs des vertus humaines; vous, inspirés par un e8PF 
quidevance toujours celui des hommes, vous nous prètereZ{ 

eompléter ou pour suppléer nos lois imparfaites, ces deux foff 
‘que vous possédez seuls, et sans lesquelles aucune sociëtf 
peut se. tenir dehout, la charité en haut et la résignation 
bas.» (Applaudissemens prolongés. ) 
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_ L'ESTHIOMEÉNIE. 
AU PROFIT DES PAUVRES DE LA HAYE. 


Mr.J. MARMONT, de Paris, breveté de son: gouvernement, regu pa 
Faculté royale de Médetine de Paris et de celles de Genève, de Turin, de. 
lan et autorisé par Sa Majesté le Roi des Pays-Bas; ex-chirurgien-denttë} 
esthioménisateur de Napoléon, de l'impératrice Joséphine et de I'Ecole 
Iytechnique de Paris; auteur de L’Odontotrchnie, ou UArt du Den 
poème didactique et descriptif, en 4 Chants, vient‘de mettre en venteuu Pré 
des pauvres de La Haye, la neuvième édition de son traité sur l’'Esthiomes 
proeédé découvert en 1807, contre toutes les caries des dents, et conssc 
par 35 ans de succès. : En . 





Priz 50 cents. : 5. 
S'adresser chez l’Auteur, dont le cabinet de consultation est ouvert t@ 

les jours depuis 11 heures du matin jusqu'à 4de Vaprès-midi: rue Spuêstras 

maison de Mr. Enthoven, horloger. Ei Wever, 5706 
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